
ÉVÈNEMENT  
16 novembre 2025 

Dimanche 16 novembre, vingt-cinq personnes ont eu la chance de pouvoir visiter le Mémorial de 
Royallieu-Compiègne, à l’initiative de CONVOI 1.

La visite a été assurée par le directeur du Mémorial, Aurélien Gnat, assisté par son adjointe 
Gabrielle Perissi. Les explications sur l’origine du camp, seul camp en France placé sous autorité 
allemande, ses destinations successives, son organisation ont été nombreuses et fort 
intéressantes. Il convient de saluer le travail remarquable de recherche, de conservation, 
d’exposition effectué par une équipe extrêmement réduite avec des ressources financières ne 
reposant que sur les subventions municipales.




Après le déjeuner, de retour au Mémorial, un moment de recueillement a été observé. Un temps 
libre a permis à chacun de consulter le Mur des Noms ou les différents ouvrages de la librairie.


Cette journée, outre l’intérêt historique et mémoriel évident, a été l’occasion pour les adhérent.e.s 
de faire connaissance, notamment pendant le voyage en car et lors du déjeuner, et de pouvoir 
partager l’émotion ressentie lors de cette visite. À refaire, sans aucun doute !

À noter que sur le Mur des Noms de Compiègne sont également mentionnés les déportés partis 
de Drancy le 27/03/42 qui ont été rejoints en fin d’après-midi en gare de Compiègne par les 
déportés du camp de Royallieu.


Pour toute recherche concernant un déporté interné au camp de Royallieu-Compiègne vous 
pouvez vous adresser à : recherches@memorial-compiegne.fr.


VIE DE L’ASSOCIATION 

Thierry Sarfis, graphiste, photographe, designer de renom nous a fait l’amitié et l’honneur de 
travailler sur le logo de notre association. 


    Vous pouvez le découvrir en exclusivité sur l’en-tête de cette newsletter. 

    Merci à Thierry Sarfis pour ce cadeau et pour l’intérêt qu’il porte à notre association.


L’assemblée générale de CONVOI 1 se tiendra le 18 janvier 2026 à 10h30. 
    Afin de  permettre  à  toutes et tous  d’y participer, nous  nous retrouverons en présentiel   chez    

    Marianne Bensaïd  au 16 rue de Varize 75016 Paris  ou par  ZOOM pour ceux qui ne peuvent se 

    déplacer. Le lien ZOOM de la réunion vous sera communiqué quelques jours auparavant.

    Nous comptons sur votre présence. Merci à Marianne de nous accueillir à cette occasion.


Le 24 mars 2026, CONVOI 1 organise, en collaboration avec la cité scolaire Janson de Sailly à 
Paris, une projection du film Premier Convoi de Pierre-Oscar Lévy à l’intention des 
collégien.ne.s, lycéen.ne.s et étudiant.e.s. En deuxième partie d’après-midi une conférence sur 
l’histoire du Convoi n°1 animée par Nicolas Morzelle, avec un focus sur Henri Stepanski, père 
d’un élève fréquentant le lycée Janson de Sailly en 1942, animée par Alexandre Bande, ainsi 
qu’une courte présentation de notre association faite par Roger Fajnzylberg permettront 
d’accueillir les parents d’élèves, les professeurs, des étudiant.e.s, les élu.e.s de 
l’arrondissement, les adhérent.e.s et ami.e.s de l’association.


    En parallèle, certains enseignant.e.s du collège ont prévu de faire travailler leurs élèves sur ce  

    sujet en amont de cet évènement, ce qui donnera lieu à l’exposition de leurs travaux.

    Retenez-donc dès à présent la date du 24 mars 2026.


mailto:recherches@memorial-compiegne.fr


À l’occasion du 85e anniversaire du départ du premier convoi vers Auschwitz, nous souhaitons 
organiser une exposition à Paris, en mars 2027, destinée à regrouper les documents, lettres, 
objets, portraits, photos, …des déportés du convoi 1, souvenirs datant de la période précédant 
leur déportation ou celle de leur internement à Drancy. N’hésitez pas à nous faire savoir si vous 
possédez ce type de documents, afin qu’ils puissent venir enrichir l’exposition. 


    Pour mener à bien ce projet, nous avons besoin de votre aide et de votre contribution.


Il est toujours possible de déposer un dossier devant la Commission d’Indemnisation des 
victimes de spoliations. Cette commission se charge de réparer le préjudice économique, à l’ 
exclusion de l’empêchement de travailler. Sont concernés par exemple les frais de passage de 
la ligne de démarcation, l’obligation de payer un deuxième loyer pour les personnes se cachant, 
le fait que les appartements ou les lieux de travail aient été vidés de leurs biens meubles.


    Formulaire de dépôt 
    Marianne   Bensaid   se  tient   à   disposition   des   personnes   qui   le  souhaitent  pour   tout 

    renseignement complémentaire.


Claims Conference 

   La Claims Conference a été créée en fédérant différentes organisations juives pour répondre  

   aux demandes matérielles de réparation. Elle finance des aides directes aux survivant.e.s 

   (sous forme de pension ou d’allocation unique) ainsi que des programmes de maintien à  

   domicile. Plusieurs fonds existent qui concernent, notamment, les enfants cachés.

   Un formulaire est proposé sur le site de la Claims Conference. Il permet de vérifier son éligibilité, 

   et le cas échéant de demander une pension, un versement unique d’indemnité et d’avoir accès 

   au programme d’aide au maintien à domicile.

   Le dépôt d’un dossier auprès des programmes de la Claims Conference est gratuit.


Nous tenons à votre disposition la liste des déportés du Convoi 1, avec leur identité, date 
d’arrestation et lieu d’internement, n°matricule et date de décès.  

Si vous souhaitez recevoir le mémoire de Nicolas Morzelle consacré au Convoi n°1 qui est une 
mine d’informations, vous pouvez lui en adresser directement la demande : 
nicolas.morzelle@gmail.com. 

Suivez-nous sur notre page Facebook et partagez-la. 

AGENDA 

18 janvier 2026 
Assemblée générale de CONVOI 1 en présentiel à Paris et par Zoom 

24 mars 2026 
Manifestation autour du film « Premier Convoi  » organisée par CONVOI 1, sur une proposition 
d’Alexandre Bande, en collaboration avec les élèves, les enseignant.e.s et l’administration du 
lycée Janson de Sailly à Paris. 

10 et 11 octobre 2026 
Forum génération de la Shoah au Mémorial de la Shoah et aux blancs Manteaux 

https://www.civs.gouv.fr/deposer-un-dossier
https://www.fondationshoah.org/en/claims-conference/claims-conference-programme-de-compensation-et-de-maintien-domicile
https://www.claimscon.org/wp-content/uploads/2015/02/CC_UnifiedForm_French.pdf
mailto:nicolas.morzelle@gmail.com
https://www.facebook.com/profile.php?id=61577032931345


PORTRAIT 

Nissim Saguez 

Nissim Saguez est né le 2 juillet 1897 à Bursa (Brousse) en Turquie. Il est le fils de  Samuel 
Saguez, et de Sultana Navon. Nissim vit dans une famille de commerçants et a été formé au 
métier de bottier dès son jeune âge. Il épouse Sabbah Eugénie, surnommée Doudou, née à 
Istanbul le 15 décembre 1898. Le couple Saguez quitte l'Empire ottoman pour s'installer en France 
en 1913. Il habite au 73 rue de la Roquette, dans le onzième arrondissement de Paris. Nissim, en 
tant qu'étranger, n'est pas enrôlé durant la Première Guerre mondiale et continue l’activité de 
cordonnier de bottes qu'il a développée.  
En 1927, Nissim et Doudou décident de quitter Paris, et de commencer une nouvelle vie à St 
Quentin dans l’Aisne. Il décide de changer de profession, et de profiter de l’opportunité 
commerciale offerte par cette ville spécialisée dans le textile pour devenir marchand forain. Après 
une première demande de naturalisation refusée en 1925 les époux Saguez obtiennent la 
nationalité française le 4 novembre 1930. Le couple a eu deux filles, Suzanne (née en 1919 et 
décédée en 1925) et Eugénie née en 1921, et un garçon, Sammy, né en 1932. Après l’invasion de 
la Belgique en mai 1940, la famille Saguez décide de quitter la ville de Saint-Quentin, et de se 
réfugier temporairement à Paris où ils ont de la famille. À la suite de l’occupation allemande en juin 
1940, Nissim ne se sent pas en sécurité, et décide de partir à Mimizan accompagné de sa femme 
et de ses enfants. Ils reviennent à Paris peu de temps après, Nissim exerçant de menus travaux 
dans le textile. Le destin de la famille Saguez bascule le 20 août 1941. 

Sammy se souvient de ce jour : « On se trouvait à la maison. A 6h du matin, à la porte, la police 
française a frappé. Elle dit à mon père : « Prenez-vous une petite valise et venez avec nous. Mon 
père s’est fait une petite valise, et il est parti  ». Comme environ 1500 juifs français, Nissim fait 
partie des 4232 Juifs arrêtés à Paris entre le 20 et 25 août 1941. Nissim est interné au camp de 
Drancy le 21 août 1941 où il est installé bloc 4, escalier 15, chambre 10. Samy se rappelle être allé 
plusieurs fois voir son papa : « On allait voir mon père. Comme il avait le droit d’écrire, mon père 
écrivait en espagnol un petit mot à ma mère et il disait « je serai à telle fenêtre », et nous on allait 
regarder la fenêtre. On le faisait sans savoir si c’était lui ou pas lui, ce n’était pas important ». Le 
12 décembre 1941, Nissim est transféré au camp de Compiègne-Royallieu. Sammy se souvient 
être, là aussi, aller voir son papa et précise « et après, au bout d'un certain temps, il a disparu. Il 
est parti en Allemagne. Et quand il est parti en Allemagne, on n'a jamais eu plus de nouvelles. Il 
n'a jamais écrit, il n’y a jamais rien eu du tout. On n'a jamais reçu de lettres. Jamais ». Le 27 mars 
1942, à 17h, un train avec à son bord 565 juifs internés au camp de Drancy, part de la gare du 
Bourget. A 19h40, le convoi n°1 passe par Compiègne où Nissim monte en compagnie de 549 
coreligionnaires. Le train repart à 19h40 en direction d’Auschwitz et arrive le 30 mars 1942. Nissim 
reçoit le matricule 28422. 63% des hommes du Convoi 1 meurent en 6 semaines, et 94% au cours 
des cinq premiers mois. Sur le JO, Nissim est enregistré décédé le 4 avril 1942.  

Envoyez-nous le portrait des déportés du Convoi 1 de votre entourage (≈ 500 mots) accompagné, 
si possible, d’une photo. Nous serons heureux de le diffuser dans notre newsletter. 



À LIRE 

« Hérodote - Revue de Géographie et de Géopolitique »  
3ème trimestre 2025 Nº198 / 24€ 

Géopolitique des antisémitismes 

« Ce que j’ai vu à Auschwitz Les cahiers d’Alter »  
Alter Fajnzylberg avec la participation d’Alban Perrin - SEUIL 

La publication des cahiers d’Alter Fajnzylberg, détenu à Auschwitz-Birkenau d’avril 1942 à janvier 
1945, forcé d’intégrer pendant dix-huit mois le Sonderkommando, constitue une contribution 
exceptionnelle à l’histoire de la Shoah. Ces écrits inédits, rédigés en polonais à son arrivée en 
France, entre l’automne 1945 et le printemps 1946, dans l’urgence de dire ce qu’il avait vu dans 
les camps, furent alors enfouis dans une boîte à chaussures — comme un secret brûlant… 

« Auschwitz 1945 »  
 Alexandre Bande - PASSÉS/COMPOSÉS 

Alexandre Bande offre une synthèse actualisée et utile en cette année de commémoration de la fin 
de la Seconde Guerre mondiale sur les événements de janvier 1945 dans le complexe 
concentrationnaire d'Auschwitz-Birkenau. 

« Géographie de l’oubli » 
Raphaël Sigal - ROBERT LAFFONT 

Enfant, la grand-mère de Raphaël Sigal a traversé la Shoah. À la fin de sa vie, alors qu’elle souffre 
de la maladie d’Alzheimer, son petit-fils entreprend d’écrire son histoire. 
Mais comment raconter une vie à partir d’indices épars ? Que faire des oublis et des silences qui 
se transmettent d’une génération à l’autre ? 

À VOIR 

« Je n’avais que le néant » : Shoah par Lanzmann 
Guillaume Ribot - ARTE en replay jusqu’au 24/05/26 

À partir des rushes de "Shoah" non retenus au montage, Guillaume Ribot signe un documentaire 
aussi émouvant que rigoureux en forme de road-movie, à la hauteur de cette oeuvre monumentale 
qui demanda à Claude Lanzmann douze années de travail acharné. 

Pour toute information, adhésion (cotisation 20€/an), don, questions à  CONVOI 1 :            
Courriel : assoc.convoi1@gmail.com 	 IBAN : FR76 1027 8060 3700 0212 0350 171 
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